
Autonomie : desprogrès
qui changent la vie
SOLIDARITÉ. Le salon Autonomic se tiendra à Paris,
Porte de Versailles, du 11 au 13 juin.

Le législateur avait prévu que tout
serait accessible à tout lemonde

au 1er janvier 2015. Beaucoup a été fait ,
lesmentalités ont évoluémais le déi était
intenable, pour demultiples raisons.

L’applicationde la loi de 2005
sur l’accessibilité a été repoussée.
Quedemanderez-vous
aux« retardataires»d’ici 2018?
L’application de la loi de 2005 est faite
chaque jour à l’occasion des travaux réalisés
dans les établissements recevant du public
(ERP) par les services de lamairie et de l’État.
En revanche, il sera possible pour tout
gestionnaire ou propriétaire d’ERP de
poursuivre ou d’engager des travaux demise
en accessibilité sur trois années après 2015,
pour autant que ceux-ci soient inscrits dans
unAgenda d’Accessibilité Programmée
(Ad’AP). Sur la base d’une programmation
physico-inancière, déposée avant
le 31 décembre 2014, une dérogation
à la date butoir pourra être sollicitée.
Quellesconclusionsaprès laconcertation
entre associationsdehandicapés,
élus et acteurs du logement ?

Tous les acteurs sont convaincus de
l’importance d’ofrir à chacun la possibilité
de vivre au quotidien dans nos cités.
Certes, les impératifs des uns ne s’emboitent
pas nécessairement dans les attentes des
autres.Mais il est clair que des propositions
concrètes ont pu émerger des échanges.
Celles-ci sont actuellement soumises au
Parlement. Et le dispositif permettant de
compléter la loi de 2005 et les textes visant
à simpliier et améliorer la réglementation
seront disponibles cet été.
Vousallezvaloriser lesmeilleures
pratiques, initiativesetréalisations.
Commentcontribuerà l’accélérationdu
processusd’accessibilité,voire l’étendre?
L’accessibilité estmaintenant suisam-
ment portée pour que tout projet soit
examiné sous son prisme. Avec la remise
de trophées en clôture des VIeAssises
de l’accessibilité, l’objectif poursuivi est
la valorisation des acteurs et la difusion
des savoirs. Donner envie et non punir
est l’objectif recherché. Demême, s’engager
dans une démarche volontaire pour proposer
unAd’AP est lameilleure assurance
de la réussite du projet.

«Toutprojetestexaminé
sous leprismede l’accessibilité »
Marie Prost Coletta, DéléguéeMinistérielle à l’AccessibilitéL’aide humaine (par ailleurs créa-

triced’emplois)peutfairedavantage
et plus rapidement que des aména-
gements coûteux et parfois techni-
quement impossibles. Tous les
acteurs, de l’Etat aux aidants fami-
liaux, constatent que certes, il reste
beaucoup à faire, mais que depuis
dix ans les avancées, en particulier
dans lesmentalités, sontpositives.

De lamaison à la ville
BernardJomier,médecinàl’origine,
maireadjointdeParisàlasantéetau
handicap, ne dit pas autre chose:
«Laquestioninterrogenotresociété
sur ses valeurs. Elle va s’approprier

la culture du han-
dicap. Il semblera
enfin normal que
chacun puisse
accéder à toutes
les fonctions de la
ville, tant dans le

domaine des bâtiments, des trans-
ports, des écoles, des crèches, des
installations sportives, des lieux de
connaissance»…
L’évolution des mentalités depuis
dix ans (loi de 2005) laisse aussi à

penser que ce qui semblait impos-
sible deviendra réaliste. Il était ini-
maginablequ’unepersonnevictime
d’un handicap psychique, qui avait
passévingtansenhôpital,puisseun
jour en sortir. C’est pourtant déjà le
cas.Celasupposenaturellementque
l’accompagnant s’habitue à l’autre,
que chacun comprenne les valeurs
d’exemplarité de cette réinsertion.
Plus simplement, lorsqu’un usager
dumétro aide une jeunemaman à
porter sa poussette sur quatre ou
cinq marches, lorsque deux cos-
tauds soulèventun fauteuil roulant,
lorsqu’on aide un aveugle à se repé-
rer dans les couloirs, on rend plus
vivableunmoyende transports.
Lefacteurhumainestd’ailleursdéjà
à l’œuvre quand la conception
d’un service prend en compte dès
le départ la nécessité de l’adapter
aux plus faibles. Il s’agit bel et
bien de respecter la diversité, sous
une forme longtemps négligée.
Lehandicapn’a pas encore droit de
cité dans les fictions télévisées,
comme le remarquait tout récem-
ment le Conseil supérieure de l’au-
diovisuel (CSA),mais lesmentalités
évoluent.

OCCASIONDEFAIRELEPOINTsur
l’évolution des technologies, de la
législation, des recherches…et de la
société face auhandicapet à laperte
d’autonomie du grand âge, le salon
Autonomic mettra l’accent sur le
maintien à domicile. Bien sûr,
l’accessibilité y tiendra une grande
place(lesalonaccueillelesVIeAssises
nationalesquiysontconsacrées)mais
passeulement.Ils’agitdetrouverpour
toutes les personnes en situationde
handicap, quel que soit leur âge et la
naturedecelui-ci, des solutionspour
mieuxvivre.
CommeleditPaulJoly,directeurdu
laboratoire d’accessibilité et d’auto-
nomieetlui-mêmeprofessionneldu
secteur, « l’archi-
tecture peut-être
un véritable outil
de compensation
permettant à des
personnes dépen-
dantes âgées ou
handicapées de retrouver leur indé-
pendance tout en préservant leur
mieux-vivre et leur mieux-être ».
Encorefaut-ilquelasociétésemette
véritablement à la place des per-
sonnesquisontdanscettesituation.

Une véritable évolution
desmentalités



UN RÉVEIL

PARLANT signale à
Diane, dont la vue est
devenue très déficiente, qu’il
est temps de se lever. Passage à la

salle de bain dont l’entrée et celle
de la douche sont balisées par des

bandes colorées. De même pour la
tablette au dessus du lavabo.
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7h30 «Quandmavue abaissé
brutalement, j’étais perdue
et j’avais le sentiment
d’avoir aussi perduma
féminité. Le jour où j’ai
osémemaquiller de
nouveau, cela a été une
étape. J’aimis du temps à
trouver denouveaux gestes
et j’ai essayé aussi de
nouveauxproduits comme

un fondde teint en poudre
plutôt qu’en crème.Monmari

m’aide et j’ai retrouvé
le goût de plaire.

CEQUI DOIT ÊTREAMÉLIORÉ
Au delà du traumatisme de la perte de la vue, la dépression
guette. Un soutien psychologique, en particulier pour les
personnes seules, doit impérativement êtremis en place.
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DÉPLACEMENTS. Laurent, para-
plégique en fauteuil roulant, quitte son

domicileenbanlieuesudpourunrendez-vousàla
Défense.ArrivéGaredeLyon, il croise lesdoigtspour
quelesascenseursfonctionnentcarsinonil fautprendre
les escalators, aumoinsdeuxdifférents. Avant deprendre
le premier il faut vérifier que le deuxième fonctionne sinon
on risque de se retrouver bloqué entre deux étages. Même
inquiétude à l’arrivée à La Defense sur la disponibilité des
ascenseursetdesescalators !Pourquoinepasprendreletaxi?
ÀParis lacirculationrallongedemanièretrès importanteles
délaisetdonclamargeàprendrepourarriveràl’heureàson
rendez-vous.

G r a n d
jour pour Charles.

Il a RENDEZ-VOUS ce
matin avec la COMMISSION

MÉDICALEDELAPRÉFECTUREde
son département. Constituée de deux
médecins,elleapourvocationdeprononcer
sonaptitude,maintenantqu’ilestenfauteuil,
à la conduite ainsi que les aménagements
nécessaires au véhicule. Ces démarches sont
obligatoires. Charles n’aura pas forcément
besoinderepasser sonpermisBmais ildevra
faire vérifier son aptitude à conduire
unvéhiculespécialementaménagépourlui.
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CEQUI DOIT ÊTREAMÉLIORÉ
Les tramways sont tous accessibles, les bus presque
tous, reste le réseau souterrain où le nombre d’escaliers,
les consignes de sécurité et la foule à certaines heures
transforment le trajet en parcours du combattant. L’aide aux
usagers peut grandement améliorer ce périple.

CEQUI DOIT ÊTREAMÉLIORÉ
Trop de personnes ignorent que l’on peut
s’adresser au Centre de ressources et d’innovation
mobilité handicap (CEREMH). Il pourra vous informer
sur les démarches administratives à efectuer et les
possibilités d’aménagement de votre véhicule.
Il propose également des formations d’apprentissage
à la conduite. www.ceremh.org

»

«Quevous inspire le report
de l’accessibilitéuniverselle
audelàde janvier2015?
Je comprends que les associations
de personnes en situation de
handicapmanifestent. Je sais
en revanche que certaines des
directives de la loi de février 2005
(voir pageA) étaient soit
inapplicables soit rattrapées
par l’évolution technologique.
Je vais donner deux exemples : une
personne en fauteuil veut pouvoir
diner confortablement dans un
restaurant, comme les autres clients.
Elle ne veut pas forcément que l’on
fasse passer lamezzanine de 25 à
50m2pour qu’elle puissemanoeuvrer.
Il faudrait aussi réduire les rampes
àmoins de 5%depente. Beaucoup
de fauteuils électriques y
parviennent pourtant…
Surtout, il faut faire attention aux
normes inadaptées. Ainsi, on impose
des toilettes pour handicapés
mais on laisse des verrous àmolette
impossibles à ouvrir, des sèche-
mains à une hauteur tellement
inadaptée qu’on devrait les appeler
sèche-cheveux et des poubelles à
pédale ! En revanche, il n’y a aucun
systèmed’alarme au cas où une
personne tomberait. C’est simple
àmettre en placemais ce n’est pas
fait. Il y a de quoi être agacé.

Quefaut-il faire?
Ce que je viens de dire se résume à :
il faut semettre véritablement à la
place de l’autre. Intégrer la notion
de plaisir, de bien-être, concevoir
une interaction entre les personnes
et le bâtiment, le tout dans une
approche souple, réaliste et
évolutive en fonction des évolutions
technologiques.

Pessimiste?
Pas du tout. Lorsque j’ai créé
le laboratoire d’accessibilité et
d’autonomie, personne n’y croyait.
Aujourd’hui, ce sont des priorités.
La société a évolué enmême temps
que la technologie. Le nombre de plus
en plus important de personnes
âgées en état de dépendance
nous a contraint à prendre celle-ci
en compte. »

«Semettre
véritablement
à laplace
de l’autre»
Paul Joly, architecte, président
duConseil NationalHandicap
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SOLUTIONS. L’accident ou la maladie ont changé
de ses personnes, aujourd’hui en situation de
Elles sont devenues différentes et chaque activité
une réponse adaptée.

l’autonomie

auquotidien

Comment

s’organis
11h30

14h30

16h

REPAS. Jeanne estime avoir de la
chance.Elledisposed’unecuisineaménagée
enfonctiondesonhandicapetdesonfauteuil.Les
recherchesenaccessibilitéetautonomieonticiété

prises en compte par l’artisan qui a installé le
matériel.Plandetravailréglableenhauteur,
porte de four escamotable, plaque de
cuisson avec commandes en façade,
faciles à saisir, évier à cuve large et peu
profonde(Jeannepeutpasserles jambes
dessous), hotte avec télécommande…
toutoupresqueestpossible.

AUSPORT! Claire sait
que les personnes atteintes d’un

handicap sont souvent perçues par les
« valides » comme une minorité
désavantagée. Elle sait aussi que la
perceptionducorpsjoueunrôleimportant
dans la construction de l’estime de soi.
Elle a donc décidé de semettre au golf en
fauteuil. Ellepratiquait ce sport avant son
accident et n’a pas voulu y renoncer. Bien
sûr,c’estbeaucoupplusdifficile, lefauteuil
nécessaireestcoûteuxmaiselleestimeque

son initiative est positive. Elle a (re)conquis
l’estime de ses anciens amis golfeurs,
admiratifs.

RECRUTEMENT.

Trouver du travail, ce n’est déjà
pas simple lorsque l’on est valide, alors,

quandonestenfauteuil…Pierrenesedécourage
pas pour autant : il sait que plus de la moitié des
entreprises respectent les «quotas» de travailleurs en

situationdehandicap.Soucieuxdemettre tous les
atouts dans son jeu, il a rendez-vous avec un
cabinetderecrutementdontl’undesservicesest
spécialisé en ce sens. Il sait déjà qu’il lui faudra
jouer carte sur table avec un employeur, dire la
vérité sur les contraintes physiques et sa
fatigabilité qui nécessiteront sans doute un
aménagement de son poste de travail. Il
vient préparer ses
futurs entretiens

professionnels, retra-
vailler son cv et sa lettre de
motivation. Exactement
commelesautres, cequi le
rassureraitplutôt.
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Michel est
heureux : aujourd’hui
VISITE AU MUSÉE

d’Orsay, en dépit de son
handicap : il est sourd. Il a
préparé sa visite sur internet
(Musée d’Orsay puis Informations

pratiques). Il sait qu’il pourra «voir» les
informations et les commentaires de

spécialistes,enlangagedessignesfrançais(LSF).
Il sait également que certains jeudi soirs des
visites individuelles peuvent être
organisées. Enfin l’auditorium
dispose d’une bouclemagnétique
pourlesvisiteursmalentendants
appareillés.
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30 CEQUI DOIT ÊTREAMÉLIORÉ
Les aides pour l’amélioration
du logement sont très nombreuses
et répondent chacune à des critères
diférents (liés à l’habitation
elle-même et à la personne).
LesMaisons Départementales
des Personnes Handicapées
peuvent répondre à un bon nombre
de questionsmais il faut aussi
chercher soimême, avec l’aide
des associations spéciiques
à chaque handicap.

CEQUI DOIT ÊTREAMÉLIORÉ
La fédération handisportsmène de très nombreuses
actionsmais il reste encore des activités sportives
diicilement accessibles et qui restent coûteuses.
Les demandes pour une aide transitent bien sûr
par lesMDPH.

CEQUI DOIT ÊTREAMÉLIORÉ
Les personnes handicapées sont touchées, deux fois plus que les autres,
par le chômage. Il faut donc encore plus travailler sur les points positifs
d’une candidature. C’est l’objet de l’espace Recrutement d’Autonomic Paris :
rencontres entre travailleurs handicapés et entreprises engagées, entretiens
avec des employeurs ainsi que des acteurs du Travail Protégé et Adapté
ainsi que de la Formation Professionnelle.

CEQUI DOIT ÊTREAMÉLIORÉ
Mieux faire connaître lesmusées accessibles. Le site
de l’université de Paris 8 (www2.univ-paris8.fr) classe
lesmusées par accessibilité en fonction du type de
handicap. D’autant que les aménagements sont souvent
complexes àmettre en oeuvre dans des bâtiments
historiques, classés et fragiles…

«Sur l’accessibilité, y-a-t-il
unespéciicitéparisienne?
Biensûr : c’estuneville capitale, de
deuxmillionsd’habitantssurunpetit
territoire, concentrantuntrèsgrand
nombred’établissements recevantdu
public, avecunmaillage trèsserréde
systèmesdetransportetunetrès
grandeactivitéculturelle.C’estdonc
naturellementencoreplusdiicile ici
qu’ailleurs.Pourautant, nousavons
commencéen2001, avant la loi.Nous
dépensons297millionsd’eurospour
la seuleaccessibilitéetnousestimons
quecen’estpasencoresatisfaisant.
Il fautvraimentque lespersonnes
ensituationdehandicapaccèdent
à toutes les fonctionsde laville.
Exemple : lesécoles.Nousavons fait
unétatdes lieuxétablissementpar
établissement. Il y aparfoispeude
chosesà faire, parfoisdes travaux très
importantssontnécessairespour les
rendreaccessibles.Aujourd’hui, 25%
desécoles le sont. Demêmepour les
crèches : nousavonsunprogramme
de«crèchesexemplaires»capable
d’accueillir 30%d’enfantsaux
handicapsdivers. Enattendant,
presquetoutes lescrèchesexistantes
vontaccueillir deuxoutroispetits
soufrantdesmêmesdiicultés.

Avezvousdespointsforts
àmettreenvaleur?
Cesont lesParisiensqui peuvent
répondremais lemédecinque je
suis sait que laquestionduhandicap
interroge la société touteentière
sur ses valeurs. Il faut adapter
celle-ci auxplus faibles. Lorsque
l’accompagnementhumainpermet
àcertainespersonnesqui ontpassé
20ansenhôpital spécialiséde sortir
dans la société, denous faire espérer
qu’un jour prochain ellespourront
sansdoute vivre enappartement, je
medisquecette loi est unvrai progrès
mêmesi desaménagementsdoivent
être trouvés.

Lesquels?
Lesdispositifs pour aider àappliquer
la loi ontmanqué. Il n’y ad’ailleurspas
quedesquestionsdecoûts.Nous
avonsbesoin certesd’uneaide
inancièremais aussi d’unappui
technique : onn’agit pasde lamême
manière auproitd’unepersonneà
mobilité réduite, d’unenfant
soufrantde troublesmentaux, de
personnesmalentendantesoumal
voyantes.Onnemodiiepasnonplus
indiféremmentunbâtimentduXVIe

siècle ouun immeublede 1970.Nous
avonsdes ressourcesen internemais
nousavonsbesoindeconseils. »

«Laquestion
duhandicap
interroge
lasociété»
Bernard Jomier,
maire-adjoint deParis
à la santé et auhandicap.
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PRATIQUE. Pour retrouver rapidement les stands les plus en relation avec vos difficultés
et les conférences les plus en phase avec votre problématique personnelle ou familiale.

HABITAT.Lamaison
de l’autonomieprésente,
sur 200m2 tout cequipeut

faciliter lavieencompensantau
maximumleshandicapsaussi
bienvisuels, cognitifs quemoteurs.

INFORMATIONS.Uneseuleadressepour tout savoir :
www.autonomic-expo.com

JOLYPAUL.Architectespécialisédepuis trente ans
dans l’accessibilité et

présidentduConseil national
handicap invite lesprofessionnels
à sortir de lapenséeunique, faite
decontraintes etdenormes.

KIN-BALL.Découvertede
ce jeu grâceà laFédération
françaisedusport adapté.

Hall 4 - les 11 et 13 juin.

LAURÉATS.Àl’occasion
desAssisesde l’Accessibilité,
qui auront lieudans

le cadredusalon, seront remis
les trophéesdesbellespratiques
etdesbonsusages.Onzeprix
récompenseront les lauréats
le vendredi 13 juin à 11h45.

MÉTIERS.Unespace
spécifiquevouspropose
de ladocumentationet

des solutionspourvousguider
dansvotreparcoursprofessionnel.

NORMES.Elles feront l’objet
dedébatspartoutdans le
salon ; elles sontparticu-

lièrement importantespour les
personnesensituationdehandicap.
Leurcôtéparfois trop rigidepeut
aussiêtreunobstacleà l’accessibilité
enraisondescoûtsqu’ellesgénèrent.

OUTILS.Vendredi13 juin,
de9h45à13h,danslecadre
desAssisesnationalesde

l’Accessibilité, toutcequ’il fautsavoir
sur lesdispositifsauservicedes
personnesensituationdehandicap.

PLATEAUDESARTISTES.
Poésie, danse,Chanson,
musique, théâtre...

enpermanencedans lehall 4.

QUIVISITELESALON?
Ledernier salonAutonomic
àParis, en2012, avait

accueilli plusde30000visiteurs,
répartis équitablement entre
professionnels etparticuliers.

RECRUTEMENT. Les 11 et 12
juin seront consacrés aux
rencontres entredemandeurs

d’emploi et recruteursdansun
espacedédié. La journéedu 13
sera concentrée sur les conseils
et les informations.

SECTEURS. Le salon
estdivisé en secteurs
pour répondreaubesoin

d’informationdesvisiteurs,
professionnels ougrandpublic.
Matériels et aides techniques ;
déficits sensoriels ; grandâge ;

ACCESSIBILITÉ. Plusde
50exposants s’y consacrent.
Professionnelsde l’aména-

gementde logementsoud’accès
extérieurs, de cuisines et sallesde
bainadaptées, de ladomotiqueou
de la signalétiquemais aussi du
tourismeetdes loisirs, institutions
et sociétésde transports sont
rassemblés auclubAccessPro.
Les thèmesabordés sontmultiples
aufildes standsetdesdébats
mais aussi lorsd’entretiens
personnalisés.

BADGE. Il permetd’éviter
l’attente auxbornesd’accueil
et d’enregistrement.Allez

surwww.autonomic-expo.com
RubriqueVisiter

COACHING.Desateliers et
entretiens sont animéspar
des spécialistesdes

ressourceshumaines envuede
rendez-vousprofessionnels.Un
travail pouraméliorerCVet lettres
demotivationestproposé. Il est
importantdevenir sur le salonavec
sonCVpour l’améliorer endirect et
le laisser auxemployeursprésents !
Pour les fansde l’image, ateliers
relookinget, le 12 juin, animation
spécifique sur lesCVvidéo.

DÉMONSTRATIONS
SPORTIVES.
Rugby fauteuil, basket

fauteuil,assistancepardeschiens,
tirà l’arc– tous les joursdans lehall 4.

ECOUTER. Mais aussi voir,
toucher, grimper: parcours
des sens, initiation à l’écriture

Braille,maquillage, pilotage,
défilédemode…Enpermanence
surde trèsnombreux stands.

FORUMSETCONFÉRENCES.
Lasécuritéfinancière
despersonnesensituation

dehandicap jusqu’auxchiensguide
d’aveugle,du logementà lavie
artistique,desdizainesdeconférence
auForumautonomie, à lamaison
de l’autonomieouau forumemploi
et formation.Tout sur le site
www.autonomic-expo.com

GUIDE.Démonstration
de l’aideprécieusedes
chiensd’assistancepour

lespersonnesen situationde
handicapmoteur.

Le salon Autonomic de Paris de A à Z

Supplément réalisé pour Le Parisien par le service suppléments. Éditeur:Christine Goguet. Rédaction en chef des suppléments: Jean-Louis Picot. Fabrication:Françoise Malou. Photos de une : ThinkStock.com, Fotolia.com - DR.

Photos pages intérieures : DR sauf mentions obligatoires.

L’essentiel des innovations technologiques en faveur de toutes les formes de handicap est présenté
sur le salon. Les décisionnaires et les prescripteurs sont là.

maisonde l’autonomieethabitat ;
accessibilitédes espacespublics,
de la voirie, des établissements
recevantdupublic ; tourisme,
culture, loisirs et sports ; santé,
bien-être ethygiène ; véhicules
adaptés et transports collectifs ;
emploi et insertion ; institutions,
ministères et collectivités ;
fédérationsprofessionnelles ;
économie sociale et solidaire ;
presse etmedia.

TRANSPORTS.
Pour se rendreau salon :
enmétroLigne 12, direction

Mairied’Issy, stationportede
Versailles ouLigne8, station
Balard; en tramwayLigneT2ouT3,
stationPortesdeVersailles ; enbus
Ligne80, stationPortedeVersailles.
Lignes42, 39, 80et 169, station
Balard; en transportspour
personnesàmobilité réduite,
pourParis: 0810 081075 -
pour l’Île-de-France :0160772020

UTILE.Pourparticiper
auxprochains salons
Autonomic, contactez le

014681 7500ouécrivezparmail
à info@autonomic-expo.com.

VILLES. Metz, les 16 et
17octobre, etMarseille,
les 27 et 28novembre,

seront lesprochaines étapes
dusalonAutonomic.

WEB. Le salonAutonomic
estprésent sur les réseaux
sociaux :www.facebook.

com/pages/Autonomic-info/
111877042172992 et https://twitter.
com/Autonomic_info

YOUTUBE. Denombreuses
vidéosdeprésentationdes
précédents salons sont

disponibles sur la chaîne internet.
Vouspourrezyvisiter laMaisonde
l’Autonomie, exclusivitédusalon,
et revoir lesdéfilésdemode
organisés lorsd’éditionspassées.

ZOOTHÉRAPIE.Conférences
de l’InstitutFrançaisde
Zoothérapie toute la journée

du 12 juindans le Hall 7. Pour tout
savoir sur la thérapiepar les
animaux.
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